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Les deux dernieres egalites s'obtiennent en tenant compte de

(3) et (1). V est done egale ä U: sur S et harmonique dans S.

On sait que la densite de balayage (densite superficielle repartie
sur S engendrant hors de S un potentiel egal ä Uj) a pour
expression:

«w-h\®u.-svr
Les derivees normales sont prises ä l'interieur de S. (La
premiere est d'ailleurs continue au travers de S dans le cas qui
nous occupe.)

II vient, en tenant compte de (4) et (1):

4- a u. - a ix - ü»> 1<u> + " a x

•|Q) ~ isw'~hsxm
La determination de la densite de balayage w depend done

de la connaissance de X (R) harmonique dans S et prenant
sur S des valeurs proportionnelles au carre de la distance au

point fixe arbitraire P.

Adrien Jayet. — Origine et age de V alluvion ancienne des

environs de Geneve.

L'alluvion ancienne des environs de Geneve est peut-etre,
des terrains quaternaires, celui qui a donne lieu au plus de

discussions sans que Ton soit arrive ä une conclusion pleinemeijt
satisfaisante.

Sa constitution, souvent decrite dejä, est la suivante: e'est

un ensemble de graviers roules de nature polygenique. Toute la

gamme des roches alpines y est representee; il s'y mele des

roches calcaires de provenance moins lointaine. Les graviers
sont stratifies a peu pres horizontalement, mais la stratification
est tres variable, faiblement marquee dans certains cas, tres
visible dans d'autres, souvent inclinee et entrecroisee, d'allure
plus ou moins torrentielle. On trouve aussi des bancs de sables
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fins ou grossiers, stratifies ou non; tres localement des blocs

pouvant atteindre 1 m et plus, des lentilles d'argiles ä blocaux.
Au point de vue stratigraphique, 1'alluvion ancienne se situe

entre les argiles ä lignite et les sables interglaciaires qu'elle
recouvre et la moraine de fond würmienne qu'elle Supporte.
Le substratum peut toutefois etre plus ancien; dans ce cas, il
s'agit de la molasse. La moraine de fond würmienne recouvre
1'alluvion ancienne ä la maniere d'un manteau, eile descend fort
bas dans les sillons en rapport avec le reseau hydrograpliique
actuel. De son cote, 1'alluvion ancienne remplit les sillons

creuses dans la molasse, ceux du Petit-Lac, du Rhone, de

l'Arve ainsi que d'autres plus ou moins paralleles a l'axe du

Plateau genevois. On la retrouve aussi ä des altitudes variees

sur les plateaux molassiques; enfin elle franchit la chaine du
Jura dans la meme profonde cluse que le Rhone actuel et semble

se poursuivre avec plus ou moins de continuite jusqu'ä Lyon.
L'interpretation la plus repandue suppose qu'elle represente

les alluvions deposees par des cours d'eau ä l'aval du glacier
du Rhone würmien en crue, ce serait done du fluvio-glaciaire
et l'äge en serait interglaciaire. Certains auteurs pensent en

outre que la plus grande partie du materiel caillouteux de

1'alluvion ancienne proviendrait du remaniement des moraines
rissiennes au cours de l'interglaciaire.

Dans un travail recent: Le Paleolithique des environs de

Geneve, j'ai soutenu l'idee que le Würm represente l'essentiel du

phenomene glaciaire quaternaire, les autres manifestations
glaciaires n'en etant que les premisses ou les phases tardives.
La presente note est destinee ä apporter quelques arguments en

ce qui concerne 1'alluvion ancienne.
Si nous etudions de plus pres la constitution de 1'alluvion

ancienne, nous voyons tout d'abord que son caractere fluviatile
est plus apparent que reel. En de nombreux points les galets
sont peu roules, ils conservent un aspect prismatique ou
pyramidal; en d'autres points, par exemple dans les fondations de

l'usine de Verbois, on trouve, des la base, un conglomerat de

gros blocs roules avec un remplissage sablo-argileux ä galets
grossierement stries. Dans la graviere d'Arare, un petit bloc
de gres parfaitement strie est situe en plein conglomerat, il
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provient de la partie moyenne de l'alluvion. Dans cette meme

graviere, on trouve, ä main droite, une importante lentille
d'argile ä blocaux. Enfm vers le haut l'alluvion passe souvent
sans limite tranchee ä la moraine wiirmienne. Malgre une
recherche de pres de vingt ans, je n'ai jamais reussi ä trouver
dans un quelconque des hancs de l'alluvion ancienne des restes
de mollusques, or ces restes sont abondants dans les laisses des

cours d'eau post-glaciaires et on les retrouve aussi dans les

depots interglaciaires (Cartigny, Eaux-Vives). Par contre, on

y a decouvert des defenses (London, bois de la Bätie) ou des

molaires (Arare), rapportees ä VElephas primigenius. L'epais-
seur de l'alluvion ancienne, qui peut atteindre une trentaine
de metres, s'accorde mal avec une origine purement fluviatile.

Les caracteres generaux de l'alluvion ancienne sont done:

1. Caractere fluviatile modere. — 2. Epaisseur indiquant
un long temps de depot sans variation importante. — 3.

Presence d'argile disseminee dans la masse. — 4. Presence de

caracteres purement glaciaires, ceci des la base: galets stries,
blocs stries, argile ä blocaux. — 5. Presence de blocs de

grandes dimensions dans des materiaux plus fins. — 6. Passage

progressif vers le haut ä la moraine wiirmienne. —
7. Repartition differente de celle des depots fluviatiles et

manque d'allure en terrasse. — 8. Manque de laisses ä depots

malacologiques. — 9. Manque general d'un ancien sol ä la
limite avec la moraine wiirmienne.

Cet ensemble de caracteres ne cadre pas avec l'idee que
l'alluvion serait un depot fluviatile; or, en la designant comme
« fluvio-glaciaire » on ne fait qu'eluder la difficulte. Une alluvion

fluvio-glaciaire de progression devrait, me semble-t-il,
etre fluviatile ä la base et glaciaire vers le sommet. Cette
distinction est impossible ä etablir sur le terrain. Somme toute, si

l'interpretation de l'alluvion ancienne est difficile, cela provient
de ce que 1'etude des graviers quaternaires est peu poussee;
du fait de leur stratification, on conclut trop hdtivement ä des

depots purement fluviatiles, voire ä des depots lacustres. Signalons

ici, qu'ä y regarder de plus pres, l'alluvion ancienne a beaucoup

d'analogie avec la moraine de fond wiirmienne. Ci ou la, cette
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derniere est aussi stratifiee, par exemple ä Richelien, oü eile

inclut une belle lentille de gravier, ä Versoix et dans les berges
de l'Arve oü eile contient des intercalations de depots argileux
fins varves. Notons encore que des galets parfaitement roules

peuvent representer une tres forte proportion de la masse

morainique. (Aerodrome de Cointrin.) Des exemples analogues

peuvent etre donnes pour des regions voisines des glaciers
actuels.

J'envisage pour notre alluvion ancienne une origine glaciaire
ou plus exactement sous-glaciaire. Apportes par les torrents
sous-glaciaires, les graviers se sont deposes dans des depressions

plus ou moins remplies d'eau, ils s'y sont Sedimentes; toute
variation de vitesse amene aussi un changement de la masse des

composants, d'oü les differences du calibrage. L'arrivöe de

galets stries et de blocs s'explique par leur passage dans la
glace oil ils ont ete preserves un peu plus longtemps, enfin la

presence de restes d'Elephas primigenius ne s'oppose pas ä ce

point de vue.
II reste ä preciser l'äge de l'alluvion; pour cela le passage a la

moraine de fond me parait determinant. L'alluvion ancienne

representerait la premiere phase, celle de la transgression du

glaciaire würmien. Une second phase, celle du maximum,
correspond ä la moraine de fond würmienne. Elle est beaucoup
plus argileuse parce que l'epaisseur du glacier est beaucoup

plus grande, assurant une trituration plus poussee; probable-
ment aussi parce que les regions gneissiques et granitiques
valaisannes sont plus fortement atteintes. Un phenomene
inverse a lieu au retrait glaciaire oü 1'on passe progressivement
de la moraine de fond ä des sablons, puis ä des moraines late-
rales deposees et, finalement, aux terrasses laeustres et fluvia-
tiles. Gette troisieme phase est celle de la regression würmienne.
Nous resumons ces vues dans le tableau suivant:

| 3. Phase de regression. Sablons et graviers. Moraines
l laterales et medianes. Terrasses laeustres et flu-

Glaciaire J viatiles.
I 2. Phase du maximum. Moraine de fond. Argile ä galets

würmien j stries.
/ 1. Phase de transgression. Alluvion ancienne. Graviers

et sables.
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J'utilise ä dessein les termes que 1'on emploie pour designer

un des cycles de sedimentation marine; par son amplitude le

cycle wiirmien est en tout point comparable ä l'un de ceux-ci.
L'idee que l'alluvion ancienne s'est formee aux depens de

moraines rissiennes me parait difficile ä conserver. Chaque fois

que le Riss est atteint en profondeur, il se montre separe de

l'alluvion par un terrain interglaciaire tel qu'argile ä lignite ou
sablons stratifies. Notons pour terminer qu'en certains endroits

(Arare, Richelien) l'alluvion ancienne presente une alternance
de zones jaunätres et grisätres. Les premieres doivent leur
couleur ä la predominance momentanee des elements calcaires
locaux.

En resume, festime que l'alluvion ancienne se rapporte ä

l'epoque wiirmienne, eile a ete deposee par la phase d'avance du

glacier du Rhone, je propose de la designer par les termes d'« alluvion

de transgression wiirmienne ».
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J.-W. Sehroeder. — Sur l'äge des Couches vertes de l'Elbourz

(Iran).

La formation des Couches vertes de l'Elbourz, cette epaisse
serie de tufs cineritiques si typique de la chaine persane sep-

tentrionale, a ete rangee par Riviere dans l'Oligocene. Le
Miocene reposant en discordance par-dessus, rien ne s'oppose ä

premiere vue ä ce que les Couches vertes soient oligocenes.

Gependant, depuis Riviere, la tendance a ete de vieillir ces

couches et d'en faire de l'Eocene. (Clapp, Schenk et Rieben.)
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